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Préface
S’imaginer dans la peau du héros ; recréer soi-même l’ambiance, le décor et l’environnement théâtral dans ses pensées ; interpréter 
à sa façon le ton, l’intention et les non-dits : voilà les possibilités offertes à la lecture d’une pièce de théâtre. Stimulant incroyable 
pour l’imagination, l’œuvre théâ trale comme objet littéraire n’est pas à sous-estimer dans le développement des lecteurs, tant les 
plus jeunes que les plus assidus, afin de les garder en éveil et d’alimenter leur inventivité !

Les auteurs publiés par les maisons d’édition membres du Regroupement des éditeurs franco-canadiens (REFC) partageront 
cet avis : « En lisant un texte de théâtre, chacun peut se faire sa propre interprétation ; chacun devient metteur en scène », affirme 
la dramaturge canadienne Lisa L’Heureux, tandis que son collègue Claude Guilmain confirme que pour lire du théâtre, « il faut 
se servir de son imagination, parce que contrairement au roman, qui comporte surtout des descriptions, une publication de 
théâtre comporte presque juste du dialogue. Le lecteur doit donc s’imaginer le décor et le contexte. C’est bon de mettre au défi 
l’imagination du lecteur. » Daouda Dembélé, auteur de théâtre dans l’Ouest canadien, abonde dans le même sens : « Avec le livre 
de théâtre, toi-même tu joues le rôle du comédien ; tu es l’interprète, et en même temps tu es spectateur. Donc ça te pose un peu 
plus de défis, parce que tout ce qui peut t’influencer dans la représentation théâtrale – la lumière, la mise en scène, les effets 
sonores – n’est pas là, même malgré les didascalies. Donc ça te laisse aller librement à ta créativité. »

Il ne reste plus qu’à plonger à la découverte d’œuvres théâtrales publiées chez nous, et qui offrent toutes ces possibilités. 
Heureusement, le REFC ne manque pas de propositions ! Qu’elles soient ré centes ou déjà considérées comme des classiques, 
les pièces de théâtre mises en valeur dans le présent document sauront certainement vous guider dans de beaux univers.

Daouda Dembélé

Lisa L’Heureux 

Claude Guilmain 

RECF_PromoTheatre_180321.indd   2 18-03-21   10:49



la lecture du théâtre pour stimuler l’imagination /  3

Personnages
REFC : Regroupement des éditeurs franco-canadiens. Organisme basé à Ottawa, représentant dix-sept maisons d’édition dispersées 
dans tout le Canada entre Moncton, Tracadie-Sheila, Ottawa, Sudbury, Toronto, Winnipeg et Regina. Les activités du REFC ont pour 
but d’amplifier les répercussions des efforts de commercialisation et de promotion des éditeurs, et de leur procurer une meilleure 
représentation et des formations plus fécondes.

Éditions du Blé : Maison d’édition manitobaine située à Saint-Boniface. Première maison d’édition francophone de l’Ouest 
canadien, elle souhaite donner une voix aux auteurs de l’Ouest en publiant exclusivement des écrivains résidents de cette 
région ou qui écrivent l’Ouest.

Éditions La Grande Marée : Maison d’édition acadienne située à Tracadie-Sheila, au Nouveau-Brunswick. Elle publie tous 
types de livres, mais a pour objectif de faire connaître les auteurs d’ori gine acadienne, et aussi de jeunes talents d’auteur. 

Les Éditions L’Interligne : Maison d’édition ontarienne située à Ottawa. Elle s’est longtemps inté ressée aux ouvrages histo-
riques ou relatifs au patrimoine franco-ontarien, avant de se tourner vers la fiction. Elle appuie majoritairement les auteurs 
vivant en Ontario francophone ou en Outaouais, au Québec. Elle assure aussi la publication de la revue des arts du Canada 
français, Liaison.

Éditions Prise de parole : Maison d’édition ontarienne située à Sudbury. Elle publie majoritairement de la littérature contem-
poraine, et souhaite appuyer les auteurs et créateurs d’expression et de culture françaises au Canada, qu’ils vivent en milieu 
minoritaire ou qu’ils s’intéressent particulièrement à ce type de milieu.

Daouda Dembélé : Dramaturge et comédien natif de la Côte d’Ivoire et installé à Saint-Boniface, au Manitoba. En 2010, il cofonde 
la Troupe ambigüe du Manitoba pour faciliter l’intégration des nouveaux arrivants à leur communauté d’accueil et pour sensibiliser 
les Canadiens à la réalité des immigrants. S’il a écrit et produit plusieurs pièces sur scène, Rolihlahla Mandela est sa première 
publication.

Claude Guilmain : Cinéaste, metteur en scène, concepteur, scénographe, auteur et dramaturge, il a étudié le théâtre à l’Université 
d’Ottawa avant de cofonder la compagnie torontoise de théâtre Les Klektiks ainsi que le Théâtre la Tangente, compagnie de créa-
tion aussi basée à Toronto, dont il a assuré la direction artistique pendant treize ans. 

Lisa L’Heureux : Dramaturge et directrice artistique du Théâtre Rouge Écarlate, elle est aussi l’une des fondatrices du collectif 
d’auteurs Les Poids Plumes. Détentrice d’une maîtrise en théâtre de l’Uni  versité de la Colombie-Britannique, elle est l’auteure 
de Pour l’hiver, qui a remporté le prix littéraire Jacques-Poirier Outaouais 2017.

Lieux
Écoles, bibliothèques, maison ; tous des lieux où la lecture du théâtre devrait être encouragée.
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Acte un : Le théâtre pour aller à la découverte de soi
Scène 1 : L’amour incurable
Pièce de Louis-Dominique Lavigne, publiée aux Éditions Prise de parole en 2015 ; 99 pages.

Éditions Prise de parole — Après le décès de sa femme, un père de famille qui sent sa propre santé 
fragile décide de contraindre ses trois fils à jouer à un jeu s’ils désirent mettre la main sur l’héritage familial.

REFC — Au fond, c’est une sorte de conte destiné aux adultes ; une façon de traiter du passage à l’âge adulte, 
de l’importance de la fratrie et du legs qu’un parent laisse à ses enfants, mais un legs plus psychologique que 
matériel. À la fin des trois épreuves, Pierre, Jacques et Jean sauront se débrouiller et auront appris à vivre 
pleinement, mais aussi à aimer.

Éditions Prise de parole — C’est une véritable quête pour les trois fils, surtout pour le cadet, qu’on suit 
plus particulièrement. Ils auront d’abord un an et un jour pour rapporter à leur père le plus petit chien du 
monde, ce qui leur aura fait faire des rencontres singulières et marquantes.

REFC — Inspiré par un conte du Saguenay, l’auteur s’est donné la liberté de flirter avec le fantastique et le 
rêve, d’où la forme originale du récit.

Scène 2 : Peau
Pièce de Marie-Claire Marcotte, publiée aux Éditions L’Interligne en 2016 ; 120 pages.

Éditions L’Interligne — La famille Picard est sur le point de s’agrandir, c’est pourquoi Paul, sa femme 
Francine et leur fille de six ans, Catherine, se dirigent vers l’hôpital, lorsqu’ils ont un accident qui changera 
leur vie à jamais.

REFC — Cet accident propulsera chacun des membres de la famille dans un univers fantastique, où réel 
et imaginaire se croisent et se mélangent, donnant lieu à des scènes surréelles.

Éditions L’Interligne — La jeune Catherine est marquée à jamais par cet accident, et même quinze ans 
plus tard, une fois adulte, elle ne cessera de se poser des questions sur la petite sœur qu’elle aurait dû avoir, 
établissant un parallèle avec l’enfant qu’elle-même est en train de porter.

REFC — La Catherine adulte, enceinte, devra retourner chez ses parents et affronter ses peurs. Elle 
prendra ainsi conscience du fait que son enfant et elle sont plus fortes qu’elle ne le croyait, puisant dans une 
résilience et un désir de vivre insoupçonnés.

Lisa L’Heureux — Marie-Claire Marcotte est une créatrice qui m’intrigue, et je compte bien suivre son 
travail et ses prochaines créations.
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Scène 3 : Un neurinome sur une balançoire
Pièce d’Alain Doom, publiée aux Éditions Prise de parole en 2015 ; 73 pages.

Éditions Prise de parole — Un acteur reçoit un diagnostic fatal : il a une grave tumeur au cerveau. 
Amorçant un voyage tant physique – vers Sudbury – qu’intérieur, il se remémore son enfance, mais aussi 
ses séances de traitement effectuées aux États-Unis, son guérisseur bienveillant, et la disparition de son 
père. Dans ce monologue poétique et poignant, l’homme balance entre ses souvenirs et comprend à quel 
point même le plus petit détail peut avoir une incidence sur une vie.

REFC — Il faut beaucoup de résilience pour partager avec autrui tous les stades de sa propre maladie : la 
prise de conscience et la fin du déni, la peur, la solitude, la douleur, mais aussi l’espoir. Et Alain Doom le 
fait avec une urgence de vivre très inspirante.

Scène 4 : Li Rvinant
Pièce de Rhéal Cenerini, publiée aux Éditions du Blé en 2011 ; 165 pages.

Éditions du Blé — Il y a longtemps, James Coutu a dû fuir sa petite communauté de pêcheurs métis 
sur le bord du Grand Lac. Mais voilà qu’il y revient, avec l’intention de redonner vie à ceux qui n’en ont 
pas. S’il se met à dos les grandes puissances qui l’avaient jadis forcé à s’exiler, il poursuit néanmoins sa 
mission, jusqu’à ce qu’il puisse repartir le cœur en paix.

REFC — L’utilisation de la langue métisse transcrite phonétiquement dans les dialogues de cette pièce 
contribue à mettre en valeur la spécificité linguistique du peuple métis et son importance culturelle. 
En traitant d’enjeux identitaires, Rhéal Cenerini réussit bien à décrire l’expression d’une identité par la 
langue, et tant James que le lecteur vont au bout de la découverte d’eux-mêmes à travers la découverte 
des Métis.

Daouda Dembélé — J’admire Rhéal Cenerini ; j’aime toujours monter sur les planches pour interpréter 
ses pièces, parce qu’il puise ses histoires un peu plus loin, au-delà des frontières, et essaie de les adapter à 
une réalité, à un contexte local.

Scène 5 : Le Christ est apparu au Gun Club
Pièce d’Herménégilde Chiasson, publiée aux Éditions Prise de parole en 2005 ; 105 pages.

Éditions Prise de parole — Après avoir quitté son emploi de réparateur de distributrices à Coke, 
Conrad passe la soirée au Gun Club avec son ami Simon pour s’enivrer d’alcool. Provoquant la polémique 
et citant des passages de l’Évangile comme autant de révélations sur sa vie, il se vide le cœur et se délivre, 
jusqu’à ce qu’il voie apparaître le Christ au Gun Club.

REFC — L’alcool contribuera à rendre sa déprime de plus en plus évidente au fur et à mesure que la soirée 
progresse. Ce qu’on en retient, c’est surtout une touchante quête de sens chez ce personnage qui souhaite 
se dépasser mais semble perdu entre son cynisme et ses doutes existentiels et spirituels.
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Scène 6 : Cinéma
Pièce de Mishka Lavigne, publiée aux Éditions L’Interligne en 2016 ; 160 pages.

Éditions L’Interligne — Ayant l’impression de voir sa vie défiler sur un écran comme si c’était un film 
plutôt que sa propre existence, Lara a de la difficulté à ressentir quoi que ce soit et à vivre pleinement, tandis 
que Xavier, un comédien qui attend enfin sa chance de briller et de montrer son savoir-faire, signe un 
contrat de trois ans qui devrait lui permettre de jouer une panoplie de rôles plus diversifiés les uns que 
les autres, et promet à Lara de devenir célèbre.

REFC — Cette œuvre poétique et déconcertante de réalisme décrit bien le paradoxe de cette jeune géné-
ration à la fois en quête de sens, d’authenticité, de sincérité et de vraies expériences signi ficatives sans 
lesquelles elle se sent vaine et dépourvue de destination ou d’objectif. C’est une expression du désir de cette 
génération d’être vue, entendue et, surtout, d’être reconnue.

Éditions L’Interligne — La rencontre entre Lara et Xavier est foudroyante, puisque se confrontent son 
désir à elle de disparaître, et son objectif à lui d’être vu coûte que coûte.

Lisa L’Heureux — On voit la carrière de Mishka Lavigne prendre de plus en plus d’ampleur, de même 
que son intérêt pour le rapprochement de genres. C’est quelqu’un qui s’intéresse beaucoup au cinéma et à 
la littérature, donc on retrouve ces influences-là dans son écriture.

Scène 7 : French Town
Pièce de Michel Ouellette, publiée aux Éditions Prise de parole en 2014 ; 137 pages.

Éditions Prise de parole — Réunis pour la première fois depuis des mois, trois frères et sœurs se 
querellent à propos de tout, tant du passé que de l’avenir. Leur père violent n’est plus là, mais il est partout à 
la fois, car chacun de ses enfants cherchera tantôt à s’en distancier, tantôt à s’en rapprocher. Au final, chacun 
devra tenter de savoir comment se réconcilier avec son passé et avec ses racines, afin de pouvoir continuer 
son chemin.

REFC — Les quatre membres de la famille – avec le fantôme de la mère –, racontent simulta nément leurs 
souffrances et leurs frustrations, mais aussi la façon dont ils ont choisi de composer avec celles-ci. C’est par 
le biais du langage qu’on comprend à quel point chacun a cheminé dans la voie toute tracée par le père ou, 
au contraire, dans une nouvelle voie, se libérant du poids de ses origines.

Lisa L’Heureux — Michel Ouellette est un auteur incontournable, surtout au niveau de la forme de ses 
œuvres. Chaque fois, il explore les jeux de mots et de langue avec une grande sensibilité.
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Scène 8 : Le géranium
Pièce d’André Ouellon, publiée aux Éditions La Grande Marée en 2016 ; 104 pages.

Éditions La Grande Marée — Rencontre entre un jardinier pensif, une femme déterminée ayant 
presque tout abandonné dans sa recherche du bonheur, et un journaliste à la pige idéaliste qui porte des 
juge ments sur tout ce qui l’entoure. Rapprochement entre trois univers différents.

REFC — C’est dans leur quête du bonheur, d’un avenir meilleur et dans leur difficulté d’assumer au 
présent leur fragilité et leurs doutes qu’ils se retrouveront et partageront leur vécu afin de s’aider l’un l’autre.

Scène 9 : Le gars qui voulait se faire phénix
Pièce d’Antoine Côté Legault, publiée aux Éditions Prise de parole en 2018 ; 93 pages.

Éditions Prise de parole — Affecté par le poids du manque d’argent, de la vision constante de son 
ancienne copine à la télévision animant ses bulletins météo et de la sonnerie quotidienne de son radio-
réveil, le gars tente de ne pas s’écraser et de ne pas laisser le tourbillon dans lequel il est pris le ravager 
complètement.

REFC — C’est une véritable leçon de résilience que de le voir revenir à la case départ, réessayer, recom-
mencer, et se réinventer. Malgré ses moments d’épuisement, le gars a de la ténacité, il veut tromper le 
désespoir et réussir à imaginer pour lui un futur plus lumineux. Il nous mène à une introspection et à des 
réflexions sur notre capacité à mieux se relever après être tombé. 

Éditions Prise de parole — Il est toutefois bien entouré, ce qui l’aide à s’en sortir : Super Poulet BBQ 
est un véritable ange gardien déplumé, qui se métamorphose au gré des situations. Ça peut sembler absurde, 
mais c’est grâce à son soutien que le gars réapprendra peu à peu à vivre.
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Acte deux : Le théâtre lu plutôt que représenté
Scène 1 : dialogue à trois

Daouda Dembélé — Dans la représentation théâtrale, entre soi et l’auteur, il y a quand même deux 
inter  médiaires : les comédiens et le metteur en scène, qui influence parce qu’il va prendre la création 
de l’auteur et la restituer à travers le filtre de sa propre compréhension. Le théâtre écrit élimine presque 
tous les intermédiaires. On entre en contact direct avec l’auteur, qui manie ses personnages pour rendre 
l’histoire.

Lisa L’Heureux — Dans le théâtre écrit, il y a des espaces blancs. Cet espace sur une page – parce 
qu’on donne moins d’information au lecteur que sur la scène –, c’est la place que le lecteur prend dans 
la construction d’un univers. Cette épuration vient aérer ce qui est dit, raconté, suggéré. Pour moi, cette 
forme-là est appelée à être interprétée plus librement par le lecteur.

Claude Guilmain — Moi, ce qui m’intéresse le moins au théâtre, c’est quand tout est expli qué, que 
tout est dit, qu’on prend le lecteur par la main. Moi, j’aime essayer de découvrir le personnage, je ne veux 
surtout pas que le personnage me dise ce qu’il est, ce qu’il veut ou ce qu’il est en train de faire. Ce que je 
veux faire en tant que lecteur, c’est découvrir : pourquoi est-ce que le personnage agit comme il agit ? Les 
zones blanches, en effet, c’est l’occasion de laisser l’imaginaire du lecteur faire sa part.

Daouda Dembélé — La lecture permet d’aller voir de plus près, parce que dans la repré sentation, c’est 
le metteur en scène qui interprète l’auteur à lui seul. Souvent, même, le spectateur se sent plus proche du 
metteur en scène que de l’auteur. Quand on lit les mots de l’auteur, on entre en communication directe 
avec lui, parce que soi-même on devient les personnages de la pièce, on en devient le spectateur, mais aussi 
le metteur en scène.

Lisa L’Heureux — La production scénique en soi est une interprétation du texte. Tandis qu’en lisant 
un texte de théâtre, chacun peut en faire sa propre interprétation. C’est comme donner une seconde vie 
à une œuvre.
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Acte trois : Le théâtre pour s’évader
Scène 1 : Molly Bloom
Pièce de James Joyce, traduite par Jean Marc Dalpé et publiée aux Éditions Prise de parole en 2014 ; 82 pages.

Éditions Prise de parole — Molly Bloom est une femme résolument en avance sur son temps. Une 
femme qui se laisse guider par son désir et qui profite pleinement de la vie. Elle décrit ses aventures d’épouse, 
de mère et d’amante sans complexe ni culpabilité, sans amertume ni colère. Dans ce monologue audacieux, 
elle témoigne de sa passion de l’amour, des hommes et du sexe.

REFC — Monologue tiré du roman Ulysse de l’irlandais James Joyce, Molly Bloom est une pièce-phare 
imposante et importante de la littérature occidentale, et qui revêt ici une nouvelle couleur dans sa 
tra duction par Jean Marc Dalpé. Le traducteur a en effet su lui insuffler la force de sa langue (franco-
canadienne) tout en conservant la musicalité du texte original par des jeux sur les sonorités, des références 
culturelles et une alternance de registres.

Scène 2 : Rolihlahla Mandela
Pièce de Daouda Dembélé, publiée aux Éditions du Blé en 2016 ; 104 pages.

Éditions du Blé — De son enfance à son investiture à la présidence de la République d’Afrique du Sud, 
en passant par ses longues années à la prison de Robben Island, le parcours de Nelson Mandela est relaté 
dans presque tous ses détails, ce qui permet de faire revivre ce personnage marquant de la fin du vingtième 
siècle, dans une Afrique en pleine évolution.

REFC — La forme brève de cette pièce de théâtre ne néglige aucun détail important, et Daouda Dembélé 
a bien réussi à illustrer tous les moments significatifs de la vie de Mandela, décrivant aussi la complexité et 
le courage de ce héros dans sa quête vers la fraternité, l’engagement, et la fin des injustices et des préjugés.

Scène 3 : Richard III
Pièce de William Shakespeare, traduite par Jean Marc Dalpé et publiée aux Éditions Prise de parole en 2015 ; 200 pages.

Éditions Prise de parole — Richard III, duc de Gloucester, est animé par une insatiable quête de 
pouvoir et ne reculera devant rien pour arriver à manipuler ses sujets et à anéantir ses ennemis, un à un, 
afin d’accéder au trône. Mensonges, trahisons et bassesses de toutes sortes sont monnaie courante durant 
son règne sanglant. Or en donnant cet exemple, il pourrait bien être responsable de sa propre chute.

REFC — Pièce magistrale et tragique du grand auteur anglais William Shakespeare, Richard III est un 
grand texte qui fait partie du patrimoine théâtral occidental. Ici traduite et adaptée pour la scène par Jean 
Marc Dalpé, on y retrouve une force et une modernité nouvelles qui offrent une compréhension diffé-
rente de cette représentation des travers de l’homme.
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Acte quatre : Le théâtre et son universalité
Scène 1 : dialogue à trois

Claude Guilmain — Ce qui fait l’universalité d’un texte de théâtre, c’est qu’il peut être très individuel, 
du point de vue d’une personne qui écrit par exemple en Ontario, mais peut résonner tout aussi bien dans 
un autre pays, parce que le personnage incarne une vérité, une quête, des enjeux qui sont vécus partout 
dans le monde.

Lisa L’Heureux — Certaines thématiques sont universelles. Le réalisme ou la reconnaissance de la langue 
franco-canadienne au théâtre ne sont pas nécessaires pour que le lecteur accède aux personnages. Je pense 
qu’avant tout, c’est sa sensibilité qui importe, tandis que le contexte importe peu. On voit ce phénomène 
à l’œuvre quand des textes sont traduits et présentés ailleurs, quand le théâtre voyage. La littérature en 
général va au-delà des frontières, donc je ne pense pas qu’il soit nécessaire que l’oralité ou la thématique 
soit absolument représentative de chez nous.

Daouda Dembélé — Moi, quand je suis arrivé au Manitoba, j’ai utilisé le théâtre comme outil d’inté-
gration. La meilleure façon de briser mon isolement a été de m’engager dans une troupe. J’étais le seul 
Africain dans la troupe, mais à travers le théâtre, on peut tout être : on joue des pièces françaises, des pièces 
marocaines, des pièces anglaises. Les comédiens, même s’ils sont canadiens, savent se mettre dans la peau 
de personnes d’autres cultures. C’est ça, l’universalité. Donc je me suis senti un peu plus proche d’eux, et 
ça a facilité mon intégration.

Claude Guilmain — Je pense que le texte de théâtre idéal n’est pas défini par le genre de ses dialogues 
mais par la quête racontée ou le vécu du personnage. Et quand on se reconnaît là-dedans, c’est là que ça 
« fonctionne » pour tout le monde.
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Acte cinq : Le théâtre comme miroir de la réalité quotidienne
Scène 1 : Ludwig & Mae
Pièce de Louis Patrick Leroux, republiée aux Éditions Prise de parole en 2016 ; 263 pages.

Éditions Prise de parole — Dans cette trilogie évoluent Ludwig et Mae, un couple partagé entre les 
souvenirs et les fantasmes, qui d’abord se disputera, s’aimera et se déchirera dans le lit conjugal, en attente 
du matin qui sonnera sa fin. Une fois Mae partie, Ludwig fera face à une grande solitude qui le mènera à 
vouloir fuir l’emprise du monde extérieur et à mettre fin à ses jours. Mae se remémore les derniers instants 
passés avec Ludwig, après sa mort, et tente de faire revivre cet amour si passionné.

REFC — Portrait criant de la génération X, cette pièce nous plonge dans une relation amoureuse avec 
toute sa banalité et toute sa complexité, faisant en sorte qu’on ne puisse que s’y reconnaître, y plonger et en 
ressortir secoué par tant de vérité. Deux décennies après sa création originale, la trilogie rééditée continue 
de remuer ses lecteurs.

Scène 2 : FM Youth
Ciné-roman de Stéphane Oystryk, publié aux Éditions du Blé en 2015 ; 108 pages.

Éditions du Blé — Trois amis de Saint-Boniface sont sur le point de se séparer, puisque Natasha et Charlotte 
sont incapables de s’imaginer un futur dans cette petite communauté manitobaine. Elles désirent plutôt pour-
suivre leurs rêves à Montréal, ce qu’Alexis trouve difficile à accepter.

REFC — Portrait saisissant de réalisme de la jeunesse franco-manitobaine, représentant ses goûts, sa 
langue, ses aspirations et ses conflits. FM Youth utilise une situation intime et dramatique d’un groupe 
restreint d’amis pour dépeindre une problématique de société.

Éditions du Blé — Sur une période de vingt-quatre heures, les trois amis vont visiter leurs endroits 
préférés de Saint-Boniface et vivre pleinement leurs derniers instants de proximité, se remémorant de bons 
souvenirs avant de s’adonner aux inévitables adieux.

Scène 3 : Pour l’hiver
Pièce de Lisa L’Heureux, publiée aux Éditions Prise de parole en 2016 ; 103 pages.

Éditions Prise de parole — En 1955, Bernard tombe amoureux de la poésie en même temps que de 
celle qui la lui enseigne. En 1982, Valérie est interrogée par des policiers et n’a d’autre choix que de faire 
des révélations sur sa famille dysfonctionnelle. De nos jours, Arthur se remémore la façon dont il a perdu 
sa com pli cité avec sa mère, un certain soir d’hiver, pendant que, silencieuse, elle se meurt devant lui.

REFC — En trois temporalités différentes, on plonge dans trois univers où chaque génération semble 
vouée à rejouer à sa façon les quêtes et les désillusions de la précédente, tandis que chaque personnage 
semble tantôt répondre à l’autre, tantôt compléter son propos.

Éditions Prise de parole — Ce texte est librement inspiré de la poésie et de la vie d’Arthur Rimbaud. 
Il explore donc à la fois la violence, mais aussi une quête collective de la beauté.

REFC — Lisa L’Heureux évoque la transmission intergénérationnelle et nous fait réfléchir à l’in fluence 
que nous avons sur les vies de ceux qui viendront après nous et de ceux que nous aimons.
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Scène 4 : Cow-Boy Poétré
Pièce de Ken Brown avec la collaboration de Laurier Gareau et Daniel Cournoyer, publiée aux Éditions du Blé en 2010 ; 108 pages.

Éditions du Blé — Véritable rodéo théâtral à saveur de Far-West, cette pièce illustre un triangle amou-
reux qui aurait tout de banal s’il n’impliquait pas une belle chanteuse country et deux bull-riders : un 
Albertain et un Québécois. Ces trois personnages à la recherche du bonheur sont étrangement liés, et cela 
mènera vers un dénouement passionnel.

REFC — C’est la combinaison du réalisme d’un drame vécu, représentatif de la jeunesse franco-albertaine 
qui a tendance à se disperser, et du langage mi-français, mi-anglais, parfois franglais, qui fait de cette pièce 
un portrait très actuel et authentique.

Scène 5 : Le chien
Pièce de Jean Marc Dalpé, republiée aux Éditions Prise de parole en 2003 ; 123 pages.

Éditions Prise de parole — Après sept ans d’exil « n’importe où sauf à la maison », Jay revient à sa 
maison mobile de la région ontarienne qui l’a vu grandir, afin d’en finir une fois pour toutes avec le conflit 
l’opposant à son père.

REFC — D’une vérité ahurissante, cette rencontre entre deux générations qui peinent à se comprendre 
et à se rejoindre est rapidement devenue un classique de la littérature canadienne.

Éditions Prise de parole — Jay n’a pas peur de provoquer ce père retrouvé, que même sa femme et sa 
fille ont quitté, afin de trouver réponse à ses questions. Dalpé use ici d’une structure ingénieuse pour faire 
s’alterner et se croiser les scènes et les époques, toujours avec sincérité.

REFC — Le langage cru empruntant parfois à la culture américaine suscite une réflexion sur les commu-
nautés francophones d’Amérique du Nord, tandis que la communication difficile entre les deux hommes 
fait saisir l’incidence de la relation parent-enfant sur la construction identitaire. De même, l’exil du fils 
illustre une révolte contre son lieu de naissance, entre l’envie de partir et celle de rester.

Lisa L’Heureux — Dalpé, je trouve que ses créations offrent vraiment une base solide à la culture théâtrale. 
Le Chien, c’est un monument incontournable dans le paysage, et j’adore son rapport aux personnages – 
des gens marginaux – et à leur langue : on la sent travaillée, remplie d’images fortes.

Scène 6 : Maïta
Pièce d’Esther Beauchemin, publiée aux Éditions Prise de parole en 2009 ; 83 pages.

Éditions Prise de parole — Quelque part en Asie, Maïta travaille dans une fabrique de jouets depuis 
qu’elle a huit ans afin de rembourser les dettes de sa famille. Quand son père viendra la chercher pour qu’ils 
recommencent à animer leur théâtre de marionnettes ambulant, le patron de l’usine, un analphabète, ne 
voudra pas laisser partir sa seule employée sachant lire et écrire.

REFC — C’est à travers Issane, princesse de la lumière – la poupée de Maïta –, que sera mise au jour la 
condition d’enfants exploités. Véritable symbole de la quête de Maïta, l’histoire d’Issane est racontée aux 
enfants par la voix de la jeune fille pour nourrir chez le lecteur l’espoir de jours meilleurs.

Claude Guilmain — Esther Beauchemin a écrit Maïta il y a un bout de temps, mais je considère 
toujours que c’est un des plus beaux textes que j’aie lus, même hors de la francophonie canadienne.
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Acte six : Le théâtre et l’importance de sa publication
Scène 1 : dialogue à trois

Claude Guilmain — C’est essentiel que les textes de théâtre soient publiés ; sans ça, il y a vraiment une 
perte ! Parfois, de très belles productions, faute de moyens, sont produites durant une courte période seu-
lement, et on n’en entend plus jamais parler ensuite. Si le texte est publié, au moins, on pourra le lire à 
volonté : il est là, il fait partie du patrimoine. C’est la seule façon de faire que ce texte-là ait une vie. Une 
production sur scène est éphémère, et on n’a pas les moyens, au Canada français, de vraiment faire vivre 
nos productions par une diffusion adéquate.

Lisa L’Heureux — Moi, il y a plusieurs pièces que je n’arrive pas à voir, parce que je vis à Ottawa et que 
beaucoup d’événements culturels ont lieu ailleurs. Donc, je vais avant tout lire les pièces.

Daouda Dembélé — C’est vrai que souvent, il y a certaines pièces qu’on n’a pas l’occasion de voir. 
Et généralement, leur lecture est très accessible, avec toutes les bibliothèques qu’on a, entre autres. 
Il y a aussi certaines pièces qui se donnent sur des scènes d’Afrique, par exemple, et qu’on ne pourra 
jamais voir ici. Mais si elles sont publiées, ce théâtre dépasse les frontières et reste dans le temps. Le 
prix d’un livre est aussi souvent moins cher que celui d’un billet de spectacle. Il faut qu’on encourage 
la publication de textes de théâtre.
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Acte sept : Le théâtre comme reflet d’une société
Scène 1 : II (Deux)
Pièce de Mansel Robinson, traduite par Jean Marc Dalpé et publiée aux Éditions Prise de parole en 2012 ; 60 pages.

Éditions Prise de parole — Mercier est un policier canadien de race blanche, tandis que Maha, sa 
femme, est tunisienne et de foi musulmane. Chacun dans sa salle y allant de diverses confessions et nous 
livrant par le fait même son histoire, un constat s’établit lentement mais sûrement : nous sommes en guerre.

REFC — Politique, terrorisme, passion, trahison et même meurtre sont autant de sujets abordés dans 
cette pièce d’une lucidité déconcertante. La guerre évoquée pourrait en être une de races ou de religions, 
mais au final, celle qui nous bouleverse est celle de l’auteur contre la paranoïa collective et contre notre 
peur de la différence.

Scène 2 : Sex, Lies et les Franco-Manitobains
Pièce de Marc Prescott, publiée aux Éditions du Blé en 2013 ; 112 pages.

Éditions du Blé — Nicole travaille dans un milieu qu’on dit « protégé », au Manitoba : une école franco-
phone. Elle s’efforce donc de parler un bon français, dénué d’anglicismes, tandis que Jacques s’exprime en 
alternant les deux langues officielles, comme plusieurs jeunes de sa communauté. Lorsqu’ils seront ligotés 
à leurs chaises par un cambrioleur anglophone, ils sauront néanmoins se rejoindre et enterrer leurs conflits 
linguistiques.

REFC — Véritable hymne au bilinguisme et à sa force en tant que composante identitaire, cette pièce 
pré sente le bilinguisme non pas comme une disposition néfaste à la cause du français – contrairement à 
ce que croit Nicole, qui affirme pouvoir vivre pleinement sa culture francophone au Manitoba –, mais 
plutôt comme une condition pour demeurer francophone en situation minoritaire. Véritable reflet des 
communautés francophones du Manitoba, l’œuvre se veut aussi une métaphore de ce qu’on a voulu 
« voler » à leur langue et à leur culture.

Daouda Dembélé — Marc Prescott est un grand auteur de l’Ouest canadien. Il a beaucoup contribué 
au théâtre d’ici, et est très influent. Il a une façon d’écrire qui lui est propre. C’est un très bon auteur, très 
important.
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Scène 3 : Dry Lips devrait déménager à Kapuskasing
Pièce de Tomson Highway, traduite par Jean Marc Dalpé et publiée aux Éditions Prise de parole en 2009 ; 197 pages.

Éditions Prise de parole — On y suit les hommes de la réserve indienne de Wasaychigan Hill qui 
se regroupent pour empêcher la formation d’une équipe de hockey féminine, de crainte que cela altère 
leur masculinité.

REFC — Dressant un portait lamentable de la vie sur les réserves autochtones et du dénigrement qu’on 
y retrouve des femmes par les hommes, l’auteur explore la dynamique d’identités autochtones. Usant de 
beaucoup d’humour et de dialogues comiques provoquants le rire – parfois jaune – pour camoufler sa 
critique sociale lucide et saisissante, l’auteur contribue assurément à faire progresser la cause des Amérindiens. 

Scène 4 : Americandream.ca
Pièce de Claude Guilmain, publiée aux Éditions L’Interligne en 2016 ; 272 pages.

Éditions L’Interligne — Alain Cardinal vient de franchir le cap de la cinquantaine, et sa famille se 
réunit à cette occasion. Bien que chacun porte en lui un drame secret, aucun n’ose se l’avouer en cette 
occa sion de célébration. Mais jusqu’à quand ce jeu des apparences durera-t-il ? Les masques finiront par 
craquer pour laisser paraître le vrai visage de chacun. 

REFC — De l’assassinat de John F. Kenney à Dallas, en 1963, jusqu’aux événements du 11 Septembre 
2001, l’auteur oppose habilement des drames collectifs ayant changé le cours de l’histoire, à des drames 
personnels. Il démontre ainsi que peu importe ce qui se passe ailleurs, ce sont toujours ses problèmes, ses 
aspirations et ses revendications à soi qui prennent le dessus.

Éditions L’Interligne — Ce sont quatre générations d’une même famille, les Cardinal, dont Claude 
Guilmain dresse le portrait, faisant s’entrechoquer le passé et le présent. C’est ainsi qu’il relève et met en 
lumière les dérives du capitalisme américain.

REFC — L’auteur utilise habilement les enjeux sociopolitiques des cinquante dernières années et le 
concept de rêve américain pour traiter de la désillusion transmise comme un triste héritage de génération 
en génération.

Claude Guilmain — Partout où nous avons présenté le spectacle, nous avons rencontré des gens qui ont 
connu exactement l’expérience vécue par l’un de mes personnages : perdre son emploi après vingt, vingt-
cinq ans, et ne plus connaître sa propre valeur dans la vie parce que sans travail, on est réduit à quoi ? Cette 
pièce, pour cette raison-là, parle aux émotions des gens. Ce n’est pas spécifique à l’Ontario français, le type 
qui perd son emploi ; ça peut se produire en France, en Afrique, au Cambodge, ça revient au même ! C’est 
sa petite vie, tout à coup, qui vient d’être complètement tournée à l’envers, et plus rien d’autre ne compte !
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Scène 5 : Fort Mac
Pièce de Marc Prescott, publiée aux Éditions du Blé en 2014 ; 138 pages.

Éditions du Blé — Jaypee est un petit magouilleur québécois qui ne cherche qu’à s’enrichir. Accompagné 
de son ambitieuse conjointe Mimi, il s’installe dans une roulotte à Fort McMurray, en Alberta, pour pro-
fiter du lucratif commerce de ce qu’on appelle l’or noir. Avec Maurice, un Franco-Albertain enlisé jus-
qu’au cou dans cet endroit, et Kiki, la jeune sœur de Mimi, ils finiront toutefois mêlés à des situations pas 
nettes, et tout tournera à la catastrophe.

REFC — L’argent et la richesse ont un coût ! Or s’il s’agit de quelques abus, d’un peu de déchéance, de 
vio lence, de drogue, de sexe et d’exploitation pour parvenir à la prospérité financière, Jaypee semble prêt à 
payer le prix. Ce personnage sans scrupule incarne l’appât du gain d’une société toujours en quête de plus 
d’argent, quitte à se prendre dans l’engrenage.

Scène 6 : Le dire de Di
Pièce de Michel Ouellette, publiée aux Éditions Prise de parole en 2018; 48 pages.

Éditions Prise de parole — Di a une famille particulière; Makati, sa maman qu’elle adore, vit avec 
Paclay, le papa de Di, mais aussi avec le beau Mario Morneau, son deuxième mari. Tout fonctionne très 
bien malgré tout, jusqu’à ce qu’arrive dans sa vie Peggy Bellatus, une jeune femme qui travaille pour 
une compagnie minière. Celle-ci bouleversera son équilibre tout autant que la terre, avec ses effrayantes 
machines minières.

REFC — Au fil de ses récits et de l’histoire de sa vie, Di fait découvrir les conséquences de ce forage en 
forêt, qui réveille le passé et perturbe l’ordre des choses. Quand Di réalise qu’elle pourrait perdre tout ce 
qui lui est cher, elle décide de se tenir debout et de ne pas laisser les grandes sociétés de ce monde ravager 
la vie des simples gens.

Éditions Prise de parole — Solo poétique pour un personnage féminin fort, Le dire de Di explore 
autant les frontières théâtrales que la relation entre humain, champs et forêts.
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Acte huit : Le théâtre et sa présence dans les écoles
Scène 1 : dialogue à deux

Daouda Dembélé — Il faut qu’on réfléchisse à une façon de donner une plus grande importance au 
théâtre dans nos écoles. Je pense que c’est à partir de là qu’on peut attirer non seulement les élèves, mais 
aussi les parents d’élèves à la lecture du théâtre.

Claude Guilmain — Il faut trouver un juste équilibre : ces textes-là, comme tout texte classique, sont 
im portants à lire ! Par contre, quand les auteurs contemporains sont là, accessibles, en vie, mais que leurs 
pièces ne sont pas à l’étude, comment est-ce que les jeunes vont les découvrir ? La culture contemporaine 
nous appartient, mais elle n’est pas transmise à nos jeunes. C’est dommage. Les auteurs sont là ; ils 
pourraient aller dans les écoles, y donner des ateliers. Les jeunes doivent donc vraiment être encouragés 
à venir voir les productions.

Daouda Dembélé — Pour encourager les gens à lire le théâtre, il faut qu’on commence par nos éta blis-
sements d’éducation, parce que tout se véhicule par là. Parce que l’expérience théâtrale, sa lecture ou sa 
représentation, si elle est bien consommée, elle reste avec les gens pour longtemps ; elle laisse sa marque.

Claude Guilmain — Si les jeunes commencent à s’intéresser aux auteurs contemporains, ça va faire 
boule de neige ; les parents vont en entendre parler, etc. Aussi, ce qui arrive, c’est que ces jeunes-là 
vieil lissent assez vite et deviennent le public de demain. Si eux ont lu du Guilmain ou du Ouellet ou 
du Mishka Lavigne quand ils étaient à l’école, et que tout à coup il y a une pièce de théâtre en ville 
écrite par un de ces auteurs-là, ils vont se dire : « Ah, on l’a lue, elle ; on la connaît. On va aller voir 
ça ! » Une telle situation n’existe pas en ce moment.
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Acte neuf : Le théâtre pour public adolescent
Scène 1 : Nanabozho et le tambour/Nanabush and the Drum
Pièce de Rhéal Cenerini, publiée aux Éditions du Blé en 2017; 76 pages. À partir de 14 ans.

Éditions du Blé — Quand Nanabozho tombe amoureux de la jeune Daywayganatig, mais qu’il se rend 
compte que celle-ci est plutôt amoureuse de Gabriel, un jeune voyageur canadien-français, il décide de 
s’acharner sur ce jeune étranger et de le confronter sur son incapacité à survivre en territoire autochtone.

REFC — Nanabozho, c’est le filou, un personnage important de la tradition orale des Premières Nations. 
Son plaisir, c’est de tromper les humains tout en leur enseignant des leçons bien utiles. Les histoires légen-
daires autochtones, le concept des guides spirituels, les songes, et la relation avec la terre et avec l’envi-
ronnement naturel sont donc des thèmes majeurs abordés grâce à Nanabozho.

Éditions du Blé — En confrontant Gabriel, le filou mettra en lumière certaines caractéristiques du 
jeune canadien-français que Daywayganatig ne soupçonnait pas, mais il se fera lui-même prendre 
au piège dans certains de ses tours. Nanabozho réussira-t-il à gagner le cœur de la jeune fille ?

REFC — Ce qui est sûr, c’est que cette pièce est bilingue, mais surtout, multidisciplinaire : entre l’impor-
tance accordée à la musique et aux arts visuels, et l’aspect poétique du texte, elle promet de rejoindre 
tout le monde, tout en constituant une ouverture à la diversité culturelle et à la compréhension des 
peuples autochtones.

Scène 2 : Le lac aux deux falaises
Pièce de Gabriel Robichaud, publiée aux Éditions Prise de parole en 2016 ; 125 pages. Dès 13 ans.

Éditions Prise de parole — Après la mort de son père, Ti-Gars est contraint de s’installer chez son 
grand-père Pépére, loin de la ville. En se rendant au lac, il rencontre la mystérieuse « fille du lac », qui 
sera si insistante et si indiscrète avec ses questions qu’elle le poussera à faire certaines révélations, mais 
surtout à dépasser ses limites.

REFC — Grâce à son langage jeune, vrai et authentique, l’auteur interpelle aisément les jeunes et leur 
donne de l’espoir. Traitant avec délicatesse de mort et de deuil, de mal de vivre, mais aussi de l’importance 
du soutien de la famille et des amis, et de celle d’affronter ses peurs, il réussit à transmettre son propos avec 
fluidité et subtilité.

Éditions Prise de parole — Entre les histoires racontées par Pépére au sujet de la deuxième falaise 
disparue, des croix sur celle qui reste, et des oiseaux qui deviennent invincibles, Ti-Gars en découvrira 
assez sur lui-même pour quitter le monde de l’enfance et devenir adulte.

Lisa L’Heureux — Gabriel Robichaud offre ici un mélange de poésie et de réalisme magique. Il a 
publié une seule pièce à ce jour, mais il faut surveiller ses prochains projets !
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Scène 3 : La fille d’argile
Pièce de Michel Ouellette, publiée aux Éditions Prise de parole en 2015 ; 64 pages. Dès 15 ans.

Éditions Prise de parole — Alors qu’il entre dans son atelier en parlant au téléphone et en sculptant 
une statuette d’argile qui représente sa fille, Ken aperçoit justement sa fille, Lili, tremblante et couverte 
de sang. Celle-ci est terrifiée à l’idée qu’elle a peut-être tué un inconnu pour plaire à ses amis, mais dans 
la confrontation qui suivra avec son père, l’adolescente rebelle se révoltera contre lui plus qu’elle ne 
cherchera aide ou réconfort. Ken voit pourtant dans ce moment d’étrange complicité forcée une occasion 
de se rapprocher de sa fille.

REFC — Dans ce huis clos intense où le père et la fille se parlent mais s’écoutent peu, Michel Ouellette 
met habilement le doigt sur certaines problématiques de la vie adolescente et sur l’importance de la 
relation père-fille. L’histoire valorise la présence des parents dans la vie de leurs adultes en devenir, sans 
laquelle les enfants « se cherchent » et ont de la difficulté à canaliser la violence et la colère qui surgissent 
en eux à cet âge. 

Éditions Prise de parole — Dans ce dialogue de sourds, on comprend que les deux protagonistes se 
sont égarés, et que pour pouvoir se rapprocher de l’autre, chacun devra se retrouver. C’est cru et puissant, 
et ça nous fait plonger sans détour ni artifice dans toute la complexité de l’être humain à l’âge adolescent.
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